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LA JOURNÉE
U eonseil des ministres qui s'est tenu

Mer a décidé que M. André Lebon, minis- 1

trs des colonies garderait son porte-

feuille jusqu'.a la, clôture des négociations \

en cours. La retraite de #. Delpeuek est

déûnitive. '

le prisonnier de l'île du Diable vient de

demander au président de h République

j» revision de son procès. Pourquoi pas

l'endossement de son crime?

D'après une nouvelle espagnole, tous ;

les cbeis insurgés des Philippines au-

raient offert au général Augusti leur con-

tours pour combattre les Américains.

Le général Gallieni va partir pour une

expédition de 4. mois sur la côte occiden-

tale de Madagascar, pour soumettra des

peuplades sakalaves dont les excitations

tnglo-indiennes entretiennent la rébel-

lion.
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Elections
Morales

? -r  .

Le père Henri, comme nous l'ap-

pelons, un de ces rares vieux pay-

sans qui citent l'Evangile en latin

et savent la formule algébrique du

nitrate de soude, arpentait la salle,

iurieux à la fois et rigoleur, sa cri-

nière blanche hérissée, le teint plus

recuit encore, sa haute stature obs-

truant les fenêtres et, sonnant sur

«s dalles, la minuscule fourche em-

manchée à un bâton plus long que

lui encore et qui lui sert de canne...

 « Non I De toutes les pério-

des électorales que j'aie vues, je ne

nie souviens pas que les paysans

aient jamais fait parler d'eux autant

HU à la dernière. On les a enfin ca-

ressés, mais trop tard, naturelle-

ment, et quand on s'est aperçu

quils se rebiffaient. Jamais, d'une

Sri' \* n'y eut autant de candidats
jpicoles, et c'est la première fois,

aadtre part, que le paysan a donné

•avoix à des socialistes.

Tous les candidats l'étaient, agri-

coles. Et ils l'étaient tous plus les

uns que les autres. Le juge, dans

ce département, l'était autant que

^fgênieur, qui ne l'était pas moins

H«W le médecin et qui, tous les trois,

«aient encore surpassés parlecon-

tK teur de la Bibliothèque. . . Ré-
publicain et agricole: est-ce beau !

iH/ûilà revenus à Cincinnatus et

T a«putés apprendront à diriger le

^ar de l'Etat en conduisant d'abord

"charrue ! . . Déroulède va quitter

CWi
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 Pour des Pipeaux, la
rie i?i e ' se transformer enSberge-
ÎHI» ; les interpellations, faire pjacew

* Vogues...

mi °^ 8. n'ignorez pas que le pre-

X£W es nouveaux élus sera de
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l
 les budgets jamais bien dans

tout leur équilibre. . . Trop souvent

même, la buvette de la Chambre ne

fut guère qu'un zinc au sortir du-

quel l'hémicycle devenait plutôt une

piste et un assommoir !. . .

Aussi, et dans leur prédilection

pour la vie rurale, les nouveaux dé-

putés vont, sans doute, réformer la ;

buvette et en faire une laiterie. En \

fait de régime, la Chambre se met-

tra au lait..

Et, tout de suite, vous en voyez

lies avantages. Les députés étant

toujours frais, soulèveront moins

de questions brûlantes. En prenant

moins de vermouth , ils auront j

moins d'appétits, ce qui permettra à

la France de mieux satisfaire le >

Êien. Enfin, on ne saurait douter l

qu'à ce compte, M. Méline, le doux ;

Méline, n'ait la crème des majori-

tés.

En attendant, et c'est trop bla-

guer, les paysans ont voté pour des j

socialistes ! Ah ! l'on disait : « Le

paysan ne sera jamais un parta-

geux ! » — Si, il le sera, le jour où

il ne lui restera plus grand chose à

partager, où, dans ^échange à faire,

il sera si appauvri qu'il aura moins

à donner qu'à recevoir. Et ce jour,

on dirait qu'il le sent venir.

D'ailleurs, il se dégoûte de la

terre. Voyons, êtes-vous fichus de

parcourir tout au long un seul de

nos chemins sans rencontrer ce ta-

bleau qui me fait, à moi, mal au

ventre : une petite métairie, les vo-

lets démantibulés, les. vitres en'

morceaux, des toiles d'araignée sur

la porte, et, dans la cour où l'herbe

pousse, une charrue qui pourrit ?.-..

Que diable aussi ! Voilà vingt ans

qu'on cultive et qu'on mange, oui,

mais sans rien amasser ! Il n'y a

jamais dans le tiroir de la commode,

deux pièces de cent sous à la fois,

les filles, si elles veulent avoir une

robe à la fête, sont obligées de déser-

ter nos prés pour les usines, et les

hommes ne peuvent seulement plus,

sans amener des tempêtes dans le

ménage, arracher à leur femme

leurs dix sous de tabac par semaine.

On nous embête pour notre chère

pauvre eau- de-vie, pour notre blan-

che et c'est sans doute pour nous

encourager à ce qui arrive déjà, à

boire les satanées drogues de la

ville et à remplacer, ce qui ne s'était

jamais vu, le dimanche, après la

messe, notre vin blanc par l'absin-

the...

En comparaison, ceux qui restent

voient ceux qui sont partis reve-

nir, aux fêtes chômées, le ventre

arrondi dans des habits qui leur

vont bien, avec, dans une poche,

des pièces blanches, et dans l'au-

tre, le paquet de cigarettes . . Trom-

peries d'apparences, me direz-vous,

faut voir là-dessous, faut voir si,

alors qu'il y a un pardessus dans

l'armoire, il y a aussi du pain dans

la huche et si, sous la robe de soie,

il y a une chemise ?. . . Mais les jeu-

nes n'ont pas la méfiance de ceux

de mon âge, les apparences les

trompent, et ils partent à leur tour..

Et nous n'avons plus de manœu-

vres, de journaliers, de valets de

labour. C'est une armée sans sous-

officiers et l'on ne pense pas si bien

dire quand on dit que nous man-

quons de bras...

C'est alors que les socialistes

viennent nous dire : « En suant et

en geignant> courbé sur les sillons ,

tupayes surcequetupossèdesplus de

trente fois plus d'impôts que,sur ses

rentes, ce gros bourgeois qui passe

sa vie sur ses fauteuils à lire son

journal en fumant un cigare. . .

Et parbleu, le paysan s'ahurit, il

il se méfie, il continue par hésiter,

par s'inquiéter et il finit par jvouloir

essayer d'autre chose. —Il n'a plus

le respect de son vote, il maqui-

gnonne son suffrage, il vend, enfin,,

son bulletin au plus offrant — et,

tonnerre de sort ! que je le dise, il

n'a guère plus autre chose à bien

vendre ! . . .

Oui! il n'est que temps de le se-

courir! Au physique, il se lasse : on

ne chante plus dans les campagnes !

— Et, au moral, on lui a gâté sa

forte et belle âme de paysan. Il n'a

plus la foi. Sans qu'on ait précisé-

ment cherché ce but trop infâme, on

n'a fait, en le détournant lie l'église,

que It dévier sur le cabaret.

Ses gains né donnant que bien ra-

rement le superflu, l'intérêt ne

peut suffire à lui faire supporter lô

travail — il n'a pas, lui, la certitude

de la mensualité au guichet d'un

caissier, et il dépend trop de ce qui

est plus fort que tous les polytech-

niciens de la terre, il dépend trop

de la rosée et de la grêle, de la ge-

lée et du soleil, pour qu'il puisse,

sans avoir la plus absurde des exis-

tences, se passer de Dieu.

Or, vous le savez bien, la religion

n'est plus qu'une routine, elle n'est

même plus du tout pour le grand

nombre, et plus d'un pense l'abomi-

nable parole qu'un d'entre-eux m'a

dite l'autre jour : « La messe ? mon-

sieur Henri ! J'irais volontiers, mais

il faudrait, pour me la faire com-

prendre aujourd'hui, que M. le Curé"

mette dans son ostensoir une pièce

de cent sous ! »

Et voilà pourquoi le paysan com-

mence à voter pour les socialistes...

JEAN.

Lire en deuxième Page

notre nouveau Feuilleton:

COSTAL L'INDIEN
par Gabriel FERRY

LE CHATIMENT
La femme Ancion, pour se débarrasser

d'un mari brutal, ivrogne et querelleur,
n'avait rien trouvé ae mieux que de le
faire égorger par son propre fils, scier en
tronçons et jeter dans l'étang voisin de
Quercigny.

— Il n'y a pas un an qu'on l'a péché,
disait-elle, il se passera 6ncore deux ans
avant qu'on ait l'idée d'en voir le
fond.

C'était peut-être bien raisonné. Mal-
heureusement la bonne dame voulut trop
prouver en montrant son chagrin de la
disparition de l'homme qui tous les jours
la battait comme plâtre, en prenant saint
Antoine de Padoue pour complice muet
de son crime et s'en allant brûler des
cierges devant son autel.

L'hypocrite pensait qu'en fait d'objets
perdus, saint Antoine ne ramènerait pas
un défunt volontairement égaré.

Elle se trompait.
Le dernier cierge n'avait pas fini de

brûler que les morceaux du cadavre se
montraient sur l'eau, et l'on ramenait
promptement le tronc, les bras et les
jambes de l'assassiné dont — chose cu-
rieuse — aucune recherche n'a pu faire
retrouver la tête.

Soupçonnée, accusée, la mégère avouait
bientôt le crime qu'elle avait fait com-
mettre et allait aussitôt se jeter dans un
puits.

Quant au parricide, il était condamné
hier, 24 mai aux travaux forcés à perpé-
tuité par la Cour d'assises de Nancy.

Si vous allez jamais visiter le bagne,
ne raillez pas devant le forçat Paul An-
cion, la croyance aux miracles de saint
Antoine-de-Padoue.

Il y croit.
Martel.

LA NOUVELLE CHAMBRE
Nous terminons notre article d'hier

sur une note originale empruntée au
Radical ; le Figaro va nous fournir
le début do ce troisième article ; Cor-
nély émet à propos des élections les
réflexions que voici et que nous ai-
mons trouver sous une plume qui,
généralement, écrit très à droite de la
nôtre :

Si l'on étudie les scrutins, ©n constate
deux faits en dehors du maintien de la
majorité entre les mains des républi-
cains modérés augmentés des conserva-
teurs.

Premier fait : L'opposition de droite
— opposition d'ailleurs bien édulcorée
qui forme des appoints à la majorité dans
tous les votes importants — reste station-
nais.

Second fait : apparition sur le champ
ne bataille du républicain catholique. Il
y a là un petit groupe d'hommes tout à
fait remarquables dont on entendra par-
ler, qui sont à la fois pratiques et mu-
tants, qui sont nés dans la vie politique,
appelés par Léon XIII, aidés par Etienne
Lamy, et qui, comme Gourd à Lyon, et
Motte à Roubaix,ont conquis leurs sièges
de haute lutte sur le radicalisme ou le so-
cialisme.

La France, jusqu'ici, n'a connu le ca-
tholicisme en politique que sous la forme
aristocratique et contemplative. Elle va
le voir sous sa forme démocratique et
militante. Elle a déjà vu hier, en plein
Paris, les catholiques donner une aubade
avec musique, lampions et drapeaux,
à l'américaine, au nouveau député Le-
rolle.

Diverses questions se posent encore
auxquelles l'avenir apportera une so-
lution définitive que nous allons tou-
tefois, dès aujourd'hui, par un calcul
de probabilités, essayer de détermi-
ner.

On sait que l'affaire Dreyfus — dont
nous aurons, n'en doutez pas, une
nouvelle édition au cours de la pro-

chaine législature ri a servi de trem-

plin électoral- dans un certain nom-
bre de circonscriptions.

Comment ont répondu les électeurs?
Et quel sera le partage des élus sur
cette question ?

La réponse des électeurs a été fort
nette, puisque, d'une part, la majorité
ministérielle revient, égale à elle mê-
me, après l'épreuve du suffrage uni-
versel, et que d'autre part, un nou-
veau parti, à la fois nationaliste et an-
tisémite, y a trouvé sa raison d'être et
20 sièges.

Paris s'offre en exemple ; l'échec
des cinq révolutionnaires dreyfusards,
le succès des candidats patronnés par
l'Intransigeant, sur les protégés de la
Petite République est significatif.

Cherchons quelle sera, sur ce point,
la majorité ministérielle.

Elle se composera des 282 républi-
cains de gouvernement, des 41 monar-
chistes, des 17 nationalistes, enfin des
9 radicaux socialistes antidreyfusards ;
elle réunira donc 349 voix. Et ce chiffre
est un minimum ; car l'affaire Dreyfus
n'a jamais valu à ceux qui s'en firent
une arme politique contre le ministère
que de ridicules insuccès.

Mais l'affaire Dreyfus ne sera qu'une
épisode dans la politique générale du
cabinet. Il importe de savoir ce que
peut-être, parmi les éléments divers
dont se compose la Chambre récem-
ment élue, cette politique générale.

Nous répondrons sans hésiter : elle
 sera modérée, tlle accentuera même
sa modération. 282 députés républi-
cains du gouvernement la soutiendront
contre 240 députés d'opposition. Elle
s'assurera, par une attitude énergique
en face des dreyfusards» le concours
des antisémites.

Le concours de la droite monar-
chiste lui sera de peu ou de point
d'importance, ce qui est un inappré-
ciable avantage pour un gouverne-
ment républicain. D'ailleurs, la droite
monarchiste ne pourra que s'associer
à une politique d'ordre et d'apaise-
ment.

Un essai de concentration est impos-
sible pour deux motifs : le premier,
que la majorité des opportunistes n'a
triomphé des radicaux qu'avec le con-
concours accepté des catholiques, et
qu'en revanche, une trentaine de ré-
publicains libéraux et catholiques —
ceci est démontré par la comparaison
des résultats du premier et du deuxième
tour — n'ont dû leurs succès qu'à l'ap-
point de voix opportunistes ; le se-
cond, que les radicaux rentrent dimi-
nués au profit de radicaux-socialistes
et ceux-ci au profit des socialistes,
que d'ailleurs, par suite d'un pacte,
étroit auquel ils ont dû de revenir à la
Chambre avec leur ancienne minorité,
ils sont prisonniers les uns des au-
tres et que le fossé s'est creusé de
plus en plus entre eux et leurs ad-
versaires.

Nous avons lieu, pour tous ces mo-
tifs, de croire à la possibilité d'un
gouvernement construit sur cette
triple base : l'apaisement religieux,
la stabilité politique et la poursuite
du problême social.

D. E.

IijLfor^naet-fciorîLB
ENCORE UN DE CASE

Paris. — M. Hippolyte Morel, rappor-
teur général du budget au Sénat, qui
vient d'être nommé second sous-gouver-
neur de la Banque de France devra don-
ner sa démission de sénateur de la Man-
che.

M. Hippolyte Morel est le beau-frère de
M. Rouleau qui a été élu dimanche der-
nier député de la Seine-Inférieure^

LE CONGRÈS DE L'AGRICULTURE
Paris. — La commission internationale

de l'agriculture s'est réunie aujourd'hui
au ministère de l'agriculture.

La France était représentée par MM.
de Tisserand, de Vogue, Gomot, etc.

M, de Tisserand a rappelé r-objet de la
réunion qui est de préparer le prochain
congrès international d'agriculture qui
se tiendra à Lauzanne au mois de sep-
tembre prochain.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris.— Les ministres se sont réu-

nis ce matin en conseil, à l'Elysée, sous
la présidence dé* M. Félix Faure.

Questions diverses

M. Barthou a rendu compte des ré-
sultats du scrutin de ballottage.

Le conseil a délibéré sur la situation
politique.

Le ministre de la justice a soumis à
la signature du Président de la Répu-
blique un décret appelant aux fonc-
tions de procureur de la République, à
Paris, M. Feuilloley, conseiller à la
cour d'appel, en remplacement de M.
Athalin, nommé conseiller à la cour
de cassation.

Le ministre des finances a fait signer
un décret nommant premier sous-gou-
verneur de la Banque de France M.
Lyron d'Airolles, en remplacement de
M Renouard, démissionnaire ; second
sous-gouverneur, M. Morel, sénateur.

Le prochain conseil se réunira sa-
medi.

lie cas de SI. Lebon

M. André Lebon, ministre des colo-
nies, conservera ses fonctions jusqu'à
la clôture des importantes négociations
en cours, notamment en ce qui con-
cerne la délimitation des possessions
françaises et anglaises au Niger.

Ce n'est qu'à cette époque, vers la
fin de cette semaine ou au commence-
ment de la semaine prochaine que le
conseil désignera celui de ses membres
qui sera chargé de l'intérim des colo-
nies.

Le successeur de M. André Lebon ne
serait nommé qu'après l'issue du dé-
bat sur la politique générale du cabi-
net.

La retraite de M. Delpeuch comme
sous-secrétaire d'Etat aux postes et té-
légraphes est définitive .

Il n'y a pas lieu, pour le moment, de
pourvoir à son remplacement, M.
Henri Boucher, comme ministre titu-
laire des postes et télégraphes, ayant
toute qualité pour diriger les affaires
de ce département.

Enfin, le conseil s'est occupé de la
déclaration à faire devant les Cham-
bres et des projets qu'il veut déposer
sur l'impôt sur le revenu par cédule et
sur la caisse des retraites.

 

FILS A PAPA
M. Judet vient de publier dans le Petit

Journal un second article sur le père de
Zola. Il appuie ses affirmations de l'autre
jour de la déclaration suivante qu'il tient
du général de Loverdo, grand officier de
la Légion d'honneur, actuellement rési-
dant à Toulouse et qui a laissé de son
passage dans l'armée un souvenir de bra-
voure et de loyauté exemplaires :

« En 1830, j'habitais Paris avec ma
mère et ma sœur ; nous demeurions
rue de Lille. Mon père, le premier gé-
néral de Loverdo, était en Algérie. Je
me souviens très bien que, vers le mi-
lieu de l'année, en août ou en septem-
bre, je vis arriver chez ma mère un in-
dividu dont elle avait connu les pa-
rents à Venise et qu'elle traita avec sa
bonté habituelle.

« On l'invita à déjeuner, puis à dîner;
il eut bientôt son couvert mis chez nous
et vécut pendant plusieurs mois à no-
tre table ; il logeait rue de l'Eperon ;
c'était un .pauvre diable besogneux ; il
s'appelait Zola. Nous n'étions parents
à aucun titre, mais il se recommandait
d'une tante qui était l'amie de ma
mère, et il se disait proscrit.

« Pour cette dernière qualité, nous
savions à quoi nous en tenir ; en 1814
Zola, élève à l'école militaire de Pavie,'
passa au service de l'Autriche sans trop
se faire prier, Il parvint dans le génie
de l'armée austro sarde au grade de
lieutenant ; c'est à ce moment que se
passe sa première aventure.

« Je l'ai entendu raconter de diver-
ses façons ; il avouait lui-même avoir
été compromis dans une affaire de
contrebande qu'il mettait, bien enten- ;

du, sur le dos d'un de ses camarades
Il s'agissait de dentelles passées en
fraude sous un dolman. En réalité
Zola fut révoqué pour ce fait et il dut
s'enfuir après avoir joué un rôle des

plus louches dans un tripotage d'ar-

gent Mon père l'a affirme plusieurs
fois devant moi.

« Pendant son séjour à Paris Zola

n^vait qu'une idée, c'était de vend e
au gouvernement français un système
de fortification qu'il avait, disait-il
inventé, Il s'agissait de tours en ma-
çonnerie qu'on aurait élevées à l'extré-
mité des ouvrages de défense et char-
gées d'artillerie. Il les appelait des
tours maximiliennes.

Jl-
M

\
l ceu fameuses tours, il en avait

plein la bouche. Malheureusement
pour lui, des Officiers qui fréquentaient

Chez ma more n'eurent pas de peine à
m démontrer que sa prétendue inven-

}«
n n

.n
 vait pas le sens commun et que

ce qu'il vantait comme un nouveau
système existait depuis longtemps

« Zola continua durant quatre ou
cinq mois sa vie de pique-assiette- En
janvier 1831, mon père rentraen Fran-
ce et ne tarda pas à éliminer le dange-
reux parasite, qui s'était installé chez
lui. Il lui prêta 300 francs et le mit à la
porte ; Zola eut alors le toupet de ré-
clamer à mon père 29 francs, prix d'u-
ne boîte de chalcographie qu'il avait
donnée à ma soaur pour ses .pétrenaes 4

« Ce détail m'est resté claqs 3» me\

moiro ; il vous peint bien l'individu.
Zola tomba à partir de ce moment
dans une si profonde misère que sur
les instances de sa tante, mon pore
consentit encore une fois à s'occuper
de lui ; il le fit entrer avec son grade
à la légion étrangère.

« Le Petit Journal a raconté com-
ment il s'y était comporté et la fa-
çon dont il en sortit. Rien de plus
exact que le récit de M. Judet.

« Mon père avait défendu qu'on pro-
nonçât le nom de cet homme devant
lui et si par hasard on y manquait, il '
prenait des colères terribles.

« J'ai toujours pensé qu'il avait eu
la faiblesse de rembourser les 4.000 fr,
détournés par Zola à la légion où il
était officier-payeur. »

M. Judet ajoute :

« Le lieutenant Zola n'a donc pas
été seulement chassé de notre armée —
il fut également jeté hors de l'armée

: austro-sarde pour des actes analogues -
ce fut un « récidiviste » de la fraude et
du vol. Voilà un nouveau point éclairci

« Peu d'hommes certainement peu-
vent se vanter d'avoir successivement
malversé dans les rangs de deux ar-

mées européennes et d'en avoir étés,
honteusement expulsés.

« H est en tous cas difficile de préten-
dre que l'exemple d'un tel forban fut
un modèle d'honneur et son éducation
une école de moralité.

« Décidément, la vérité myrche à
pas de géant !

« La France, outragée par Je fils du
lieutenant Zola, appréciera.

S^NT^GEDREYFÙS
Une lettre du tr&îUre

Paris. — Le Siècle publie la lettre
suivante, datée du 20 mai :

Mes souffrances sont tron grandes ma

tensu>n cérébrale et nsrven»? trop /or?e
et alors le cœur déborde

tii
e

7v
ens

/f^ aireap Pelà la h aute jus .
tice du président de la République pour
demander la révision de mon procès?

Je t embrasse comme je t'aime, ainsi
que nos chers enfants. ALFRED

Ça c'est le fin du fin.

Le colonel Panizzardl

iteme. — Le colonel Panizzardi est
arrive a Rome hier soir. Il a rendu vi-
site au ministre de la guerre et il a re-
fusé de recevoir les journalistes

Il ne retournera pas à Paris.

Qu'est ce que cela v^ut dire ?
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M Vérignon, directeur de l'adminis-
tration pénitentiaire à la Guyane Ht

attendu ce soir à Pans, venant de
Samt-Nazaire, où il à débarqué

Son voyage serait motivé par des
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D'âpre un télégramme de Key-Weat
OU eut que la position de la flotte enm>

sT^^
 t0Ute bataHle nava'" CoS-

Depuis jeudi dernier, on fait courir

aes bateaux de pêche venant du cao
Haïtien qui les propagent P

Les alarmistes disent qu'il n'y a nas
de feu sans fumée, et l'anxiété est très
grande, surtout chez le public dont la
confiance est constamment trompée,
par de fausses nouvelles. -

Madrid. — Dans les cercles officiels
on ne sait rien des bruits qui ont couru
au sujet d'une bataille navale darlS les
parages d'Haïti.

LE MOUVEMENT DES E8C/iï>RE8

Madrid. — Une dépêche officielle de
la Havane, annonce que quatre canon-
nières américaines seulement sont
restées devant le port.

Les autres navires formant le blo-
cus sont partis pour u^e destination
inconnue.

LES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES

New-York. - Une dépêche de Wa-
shington annonce que le navire amé-
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Louis aIïec*é au service

des câbles, a coupé le câble anoiaï!
reliant la Jamaïque à Porto Rico Sa s
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LA FRANGE LIBRE

LES AMIRaUX AIWÊRÏCAIIM8
Londres. — On mande de Washing-

ton :
« Les critiques formulées par les

journaux américains contre le conseil
de stratégie, ont provoqué une décla-
ration semi-officielle de la part du pré-
sident, par laquelle il l'ait savoir que
l'amiral Sampson et le commodore
Schley ne sont nullement conseillés
par 1© conseil siégeant à Washington,
mais pourvus des pouvoirs les plus
étendus et des libertés les plus com-
plètes. »

.AJLISI I?:h.ili:p;pirï.es
LES INSURGÉS AUX PHILIPPINES

Madrid. — Le gouvernement a reçu
un télégramme de Casi annonçant que
tous les chefs insurgés des Philippi-
nes se, sont présentés au général Au-
gusti et lui ont offert sans conditions
leur concours pour combattre les Amé-
ricains.

J^VLZC. ZE3teits-TT:riis
RENFORTS POUR LES PHILIPPINES

New-York. — Les nouvelles- peu sa-
tisfaisantes reçues de l'amiral Dewey
ont poussé le gouvernement à hâter
l'envoi des troupes destinées aux Phi-
lippines.

CS-'.AIÏlâF!!QUE PERPLEXE
Washington. — Le correspondant du

Daily Mail à Washington annonce
que le président Mac-Kinley a déclaré
hier qu'aucune expédition ne sera en-
voyée à Cuba avant que la situation
navale ne soit éclaircie.

En attendant, le désordre qui règne
parmi les volontaires explique l'anxiété
des autorités.

, + :

3L*es Eleotioris

Les satentions de M. Bourgeois

Le Matin a interviewé M. Léon
Bourgeois sur ce qu'il pense des élec-
tions générales.

M. Bourgeois a annoncé qu'il pré-
pare un discours pour la réunion des
Chambres.

Il a ajouté :

« Je ne sais si j'aurai devant moi le
cabinet actuel ou un' autre ; mais, dès
que la Chambre sera constituée, je
prendrai la parole ; j'expliquerai de-
vant le gouvernement, quel qu'il soit,
la politique de nos amis, celle de nos

électeurs. »

Le cas de M\ Brlssos

L'idée soulevée depuis les élections
de fournir à la majorité de la Chambre
l'occasion de se compter sur l'élection
de M. Brisson à la présidence de la
Chambre gagne chaque jour du ter-

rain.
Le Gaulois, le Figaro, VEcho de Pa-

ris, etc., constatent la nécessité de
faire échec à M. Brisson qui, en don •
nantson appui à M. Goblet contre un
candidat gouvernemental, a montré
qu'il ne s'aurait être considéré comme
un président vraiment impartial, mais
plutôt comma le prisonnier des radi-

caux-socialistes.

L0 cas ds M. Zévaès

Du Courrier du Soir :
« Le cas de M. Zévaès est assimila-

ble à celui de M. Sébline qui, élu deux
fois de suite au Sénat par le départe-
ment de l'Aisne avant d'avoir atteint
l'âge de quarante ans révolus, vit son
élection invalidée purement et simple-
ment par deux fois et fut valablement
élu à la troisième sans qu'à aucun mo-
ment il eût été question d'attribuer son
siège à son concurrent en minorité. «
_ , ,—&- - --

te ïiiM  tei ritiHMf A'Aigirli
Alger. — Lorsque, le lendemain de

leur élection, MM. Drumont et Mar-
chai firent une démarche auprès du
gouverneur de l'Algérie, lui deman-
dant d'intervenir pour la mise en li-
berté de M. Max Régis et des prison-
niers condamnés à la suite des trou-
bles d'Alger, le gouverneur 'leur fit ob-
server que le seul moyen était de for-
muler des demandes individuelles de
recours en grâce.

Mardi, M. Morinaud, député de
Constantine, d'accord avec ses collè-
gues, a fait une nouvelle démarche au-
près du gouverneur. Celui-ci lui a fait
la même réponse qu'à MM. Drumont

et Marchai ; il a ajouté que lô calme
semblant maintenant renaître, il était
prêt à examiner avec bienveillance
les recours individuels qui lui seraient
adressés.

A la suite de cette démarche, MM.
Marchai, Morinaud et Faure, députés ;
Gérente et Treille, sénateurs, ont com-
mencé à faire établir des demandes in-
dividuelles de grâce qu'ils ont signées.
La formule unique du motif de recours
est : « Non ropris de justice.»

Il n'est fait exception que pour le re-
cours en grâce de M. Max Régis, qui
est le suivant : « Jeune publiciete de
vingt-quatre ans, a été condamné à la
peine d'emprisonnement pour diffa-
mation antérieurement à l'affaire Mon-
tessus, a déjà subi de longs jours de
prévention. »

Les premiers recours ont été remis
ce matin au gouverneur.

À 'MADAGASCAR
Paris. — Le général Gallieni, rési-

dent général de Madagascar qui avait
tout d'abord l'intention de venir en
France, avant l'été, restera à Madagas-
car jusqu'au mois d'octobre... 11 vient
de partir pour une expédition de quatre
mois sur la côte ouest pour soumettre
les peuples sakalaves, dont les excita-
tions des Anglais et des Anglo-Indiens,
entretiennent la rébellion.

Le général Gallieni, tient en effet,
avant de rentrer en France en congé,
à pousser la pacification le plus avant
possible.

Avec le mois d'octobre, commencera
la saison des pluies qui est toujours
plus calme.

Paris. — Une lettre annonce l'heu-
reuse exploration du lac Tchad par
la mission de l'administrateur Gentil.

On sait que M. Gentil, avec M. Hun-
tzbutler et quelques compagnons, a
quitté le poste de Giïbingui sur le va-
peur Léon-Blot, au commencement du
mois d'avril 1897.

Il est parvenu sans encombre à son
point de départ, au commencement de
décembre, ayant exploré le Ghari jus-
qu'au lac Tchad et déterminé sur sa
route l'embouchure du Ba' N'Gorrou
et quelques autres rivières qui se dé-
versent dans le Chari. Le Logouoé,
entre autres, serait un de ses af-
fluents.

M. Gentil est allé au Baghirmi et a
 pu conclure avec le sultan un traité
de commerce et de protectorat. De
plus, des envoyés baghirmiens sont
revenus avec la mission française pour
visiter la France, Le chef de cette am-
bassade est Souleyman, beau-frère du
sultan.

La mission Gentil a exercé son ac-
tion dans cette partie de l'Afrique cen-
trale qui est placée exclusivement
dans notre sphère d'influenee poli-
tique .

Les résultats par elle obtenus sont
donc des plus importants.

: LITÛITÏËJTG LÂDSTo il
Londres. — Le corps de M. Glad-

; stone a été exposé sur un lit de paradé
; placé sur une plateforme au milieu de
la Chambre.

Il est revêtu de la robe écarlate de
directeur de l'Université d'Oxford,

Dans la journée, plusieurs centaines
de personnes ont défilé devant le corps.

Les restes de M, Gladstone seront
transportés à l'église d'Hawarden, ce
soir, à 7 heures, et seront dirigés sur
lr gare.

QÛËRRË~&1W^ÎW Ë
Varis. — Le général Jamon't, inspecteur

de l'armés, t'ait une tournée dans l'ouest.
Il est arrivé hier à Rouen.

Après son inspection des, troupes de
cette garnison, le général Jannmt se ren-
dra au Havre, où il arrivera demain. Il
repartira ensuite pour se rendre à
Dieppe,

petites yiouvelief
Londres. — Aujourdhut a été couru

le Derby d'Epsom, 1" Jeddad, 2- Batt, 3"
Dunïoï».

Constaniinople. — Le grinça Ferdinand
de Bulgarie est arrivé ici aujourd'hui. Il
séjournera quatre jours à Constantino-
ple.

SHRÛM1PE MMÛIil
Bourse ds Lyon du 25 Mal 1898

Le marché a été plus lourd en général sans
autre raison spéciale que le désir de réaliser
les valeurs achetées à bas prix. D'ailleurs,
nous croyons l'avoir dit, si 11 y a des argu-
ments pour une reprise déjà importante, la
question politique extérieure est toujours là
pour servir d'épouvantall.

Les craintes d'une alliance anglo améri-
caine, reparaissent et contrebalancent le bon
effet produit par les nouvelles de la guerre,
qui est entrée dans une phase meilleure pour
l'Espagne.

Néanmoins le marché, au point de vue mo-
nétaire, parait bien disposé, c'est un point
noir d'évité.

"3 0/0, 102.77 et 103.55/25 juin. Extérieure,
33.25,33 95. Le change est un peu meilleur./
On ne parle plus d'Imposer la rente et jus-
qu'ici on ne peut que louer la bonne foi du
gouvernement voire môme du commerce es-
pagnol, qui continue à faire les remises pour
sçs dettes à l'étranger, comme si de lien n'é-
tait.

Italien un psu plus faible, 92.17, 92.25. Au
comptant, les affaires sont ;rès actives. Lyon-
nais, 820.50. Banque ottomane, 545, 554. Lan-
derbank, m. Rio, 654.50, 659.56. La môme
rumeur, mise en circulation précédemment
revient sur l'eau : droit de sortie sur le mi-
nerai. Elle sera probablement démentie ce
soir et on remontera.

COMPTANT
L'action Gaz continue à être favorisée et

monte à 945 pour revenir à 940. Horme, 185.
Pétin-Gaudet, 1492.50. On doit arbitrer contre
cette dernière l'action Tramways, tout au
moins pour partie,- le 31 mai, on détachera
22.50 pour solde de dividende. Comté, 275.
Hnta, 4000. Jouissance, 3480. Parts Rama,
482.50. Monlrambert, 898. Dombrowa, 660,
avec le temps on verra de meilleurs cours.
Trifail, 395, 393. L'action Croix-Rousse que
nous indiquions à 345 commu valant mieux,
monte à 370. Tramways, 2000. Act nouv.,
1945 Tram, de Bron, 1095. Chemin de la
Drôme, 500. Rue Impériale, 850 Usines du
Rhône, 123, ox-eoupon de 8 fr. Plaques Lu-
mière, 1605, 1587. Brasserie Rinck, 560. Bras-
serie Georges, 540. Deux Passages, 485.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 102.»». Tharsis, 162.»». De Beers,
681.50 East Rand, 115.»» Goldfields, 107.»»
Kobinson Gold, 205.»». Slmmer et Jaek,84,50
Mozambique 62.50. Randiontein, 35.50,
Chartared, 60.»». Verreries Mulatière, 590.»».
Pompes funèbres, 850.»3. Parts Pomp.,48.»».
Volga-Vlehera lib. 700.»». non 11b. 705.»»,
P.onomsïeff, 570.»». Parts Poaomareff, 106.»».
Constrost. méo. ano 874 »» . 1/10 Const. 725
Péoàlaay nouv. 680.»». Qèveiana, 428.»».
Sud Russe, 78Q.»». Glaces hygiéniques, 117.50.
Tram. Cherbourg, 125.»». Trara. Douai, 500...
Tram. Limoges, 765.»» Tram. Calulre, 1100
Tram. d'Eeully nouv. 720.»». ancien; 735 »».
Train. S* TOHIOUSS, 495. Tram. Roanne MO.
TTKIB. â$ Vaoviiie. 113î. Ouest électr. s20. •.
Tram, de St-Btienne, 525. ». Horme. 61 » >
Tram, de Saint-Paul, 492 50. Pottendori, &07.
Tramways <Je Besançon, 4'0 Parts Kama, 34

; Tramways de Versailles, 482. Bérestow, 400
Tram, de Grenoble, 570.»». Démônagem., 505.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Btablissem. Casatl, 340.»». Haat Volga, 645.
Cable3 Berthottil, 930.»». Gapa Gopper, 133.»»
Donetz, 1035 »». Tr. d'Aix, 63. JS Cérame, 850.
PartCéramo, 1875. <». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc ind. du Caucase, 710.»». Bouble, 1375.
Appareillage, 245 Fore mot. del'Arve, 1550.
Phonographe, 156.»» Pellicules tr. 1300.»».
Katohkar ord. 24 »». prlv. 80.»/. Briansk,
1362.50. Platriôres du feiîd-Est, S35. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 590.»».
Stéarinarie de Lyon, 117.»». Part Voies îerr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 103.»».
Anasaha, 31.50, Ateliers franco-russes, 137.»».
Bar américain-, 115. >» Tram. d'Avignon. 500'.
Alpines, 361.»».' Banque privée, £90, 595.»»
Photogravure anu , 650.»». Ph. nouv. 610.»».
Grand Bazar, 8000.»». Alimentation, i23.-j».
Agence Fournier, 440.*». Snoba, 45 50 Dow-
bowala, 1615»». Rochet Schneider, 570:

OBLia&TIQ»g

Bons à lots ds l'Exp. de 1800, 17. »». Bon* at
l'Bxp. de 1889, 7.»». Méridionales d'Italie
813.»». Makeewka. 477. »-'•- St-Deuls, iOUixi
Eaux Baraolorj-3 4 C/0, 485. Traction,' 425.»*
Profehoroff. 513. Pottandort, 470. «». Donet?.
513»». Mines de Gommtrnay, S00. '.». Unie»
frieûtrlq!ïtj,s7Û.»» Lots tares,' 109.»». Salo, 507
PéoUîaey, 50g. St-ja-rinarie de Lyon, 510.,,».
Monaco, 307.

Posa. Laminoirs st -rêfU. bit, nniv Larar-
Weiller et Cie, « 0/0, 480.

s^ i,^ fr isg (F^ £

BarctiloRa. 86.»», fttotti'e. 107. 30 Lisbonne,
88 ./.. Buenos- A-yros. 163 70. Chèques sur Lan
dSôBi, 25.46 ./. . — Aigsitt e?j barres : Londi-as
Î6 p 7'16 PKÏ'B, 50;5, 560,

GK. DAÎÎ&X

CHR0.MQUE JIICTOMLE

A propos da la 9' cireoasoriptian

On nous, écrit de Trêves (Rhône) que
dass cette cenamuce plusieurs irrégula-
rités se seraient ptpduites au moment du
dépouillement du scrutin : Que:ques bul-
letins au nom de M. Préhal ne lui au-
raient pas été comptés ; devaut les obser-
vations de plusieurs électeurs, M. Che-
vallier, maire de la commune, chaud par-
tisan de M. Génet, n'aurait rien trouvé
de mieux à répondre que de les faire ex-
pulser de la saile par ia foi ce armée.

Que M. le maire prenne gaEde, son in-
transigeance pourrait bien lasser It-y élec-

teurs. En outre, si des laits semnlabies
se sont produits dans plusieurs commu-
nes, l'élection de M. Genêt pourrait bien
être contestée.

— 
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dérangements, fibromes, troubles
nerveuse consécutifs), Dilatation

d'estomac, Roin flottant, etc.
Traitement rationnel, simple, peu coûteux,

par une nouvelle méthode assurant une gué-
rison rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
randière, Lyvn, reçoivent les lundis, mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuses. Envol de la brochure sur.
demande. Médecin consultant gratuitement.

LE DUEL DES* BLACKBOULÉS
Les deux blackboulés de la 3* circons-

cription, le radical Dequaire et le pro-
gressiste Buiïaud ont croisé le 1er en
Suisse hier matin.

Le t.\ Dequaire qui ne perd jamais l'oc-
casion de dire une bêtise ou d* commet-
tre une gafle avait eu la mauvaise idée
de traiter sur une affiche son adversaire
de a fils à papa ». M. Buiïaud qui con-
naît la valeur des mots et la généalogie
du citoyen Dequaire n'hésita pas un seul
instant ; du tac au tac, il répondit par une
affiche où il évoquait, lui aussi, la mé-
moire des ancêtres du candidat radical.
A en croire l'affiche feu M. Auguste De-
quaire serait allé tout autre part qu'aux
croisades. L'éternel blackboulé, écumant-
de rage, traduisit sa fureur par les mots
adressés « au sieur Buiïaud et à son co-
mité » : Vous êtes des lâches.

Et les épées ont jailli du fourreau, ou
plutôt de la gaine de serge verte. Mais
pour dramatiser la rencontre, ces mes-
sieurs ont décidé de s'embrocher en Suis
se et c'est dans les environs de Genève
qu'hier matin M. Dequaire a reçu au bras
droit une blessure en sèton, une petite
blessure de rien du tout, d'où cinq ou six
gouttelettes de sang radical maçonnique
se sont répandues sur la blanche che-
mise.

L'honneur était satisfait, eomme on dit ;
tant mieux pour lui.

M. Dequaire tout joyeux de son coup
d'épée a immédiatement fait adresser à
l'Agence Nationale, qui nous l'a transmis,
le télégramme suivant :

Genève, 8 h. 25 matin.
Dequaire blessé au bras, blessure sans gra-

vité.

Conclusion : M. Dequaire s'est fait beau-
coup de réclamé à bon marché ; mais
cette réclame ne lui servira pas à grand'
chose, parce qu'il est trop connu et que
les gens sensés le tiennent pour un sim-
ple fumiste. Après cela, s'il ne fallait qu&.
ces gouttes de sang pour apaiser Je» ma"
n<*s de feu Auguste Dequaire, l'ancien né-
gociant en soieries, tout est bien et les

: mânesl du dit ne sont pas difficiles.
;_ _ ^

UN VIEUX mmn gssffîsssss
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire oonnaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la. guérison radicale do toute maladie
causée par VICES DE SA3ff<&, Dartres,-

! Boutors, Rbumatismes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladiesseorètes, etc.

Ecrire : Xi. Qervat, 45, rue de la Repu-
I toique, tyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.
^ -^ :—__™™ *—_ i

Cour d'Assises du Rhône
Audience du 25 mai 1898

Vois qualifiés

Le nommé François Long, âgé de 34 ans,
] marchand de brie-à-brac, demeurant à
| Lyon, rue Moncey, 105, est accusé de
! vols qualifiés et de tentatives de vols qua-

lifiés, Ces actes criminels sont au nombre
de neuf. Ils ont été commis poux la plu-
part danâ les environs de la rue Mon-
cey,

Les objets volés sont des bijoux de va-
leur moyenne, en or, en argent et en
doublé.

L'accusé employait pour commettre
ses vols tantôt de fausses clefs et tantôt
l'effraction ordinaire .

Long nie tous les faits dont il est ac-
cusé, mais plusieurs témoins reconnais-
sent formellement les objets qui leur ont
été volés.

D'autres personnes ont vu l'accusé pro-
cédant k.ses opérations, et on a' trouvé
chez lui une provision considérable de
fausses clefs et d'outils de cambrio-
leur.

M- Grellet Dumazeau, dans son réqui-
sitoire, examine les vols reprochés à
Long, ainsi que les tentatives qui leur
sont assimilées, et dont une partis au
moins peuvent être attribuées à l'accuusé.
Celui ci était considéré dans son quartier
comme un récé.eur de profession, telle-
méat que personne ne voulait plus rien
lui acheter. Il a toujours nié, mais il a
constamment varié dans ses explipatiçma.

M. Greilet-Qumageau termine en de-

wm

mandant au jury de refuser les circons-
tances atténuantes. •

M' Hertrich discute la valeur des preu-
ves matérielles relevées contre Long et
soutient au contraire ses dénégations et
les alibi qu'il invoque. Les seules con-
damnations, subies par Long sont pour
ivresse et rébellion aux agents ; on ne
peut dire que ce soit un malfaiteur dan-
gereux et la preuve n'étant pas faite OH
doit l'acquitter.

Le jury, auquel vingt-quatre questions
sont posées, rend un verdict affirmatif
sur la plupart des questions avec admis-
sion des circonstances atténuantes.

La cour condamne Long a 7 ans de ré-
clusion et 10 ans d'iuterdiction de séjour.

 _* _.

Cluoiiiqiie Locale
Biilletia météorologique du 23 mal.

— Là pression est faible et très uniforme *ur
toute l'Europe. Des minima existent sur. la
Russie (Moscou 749 m/m. et sur les côtes osci-
dentales 'de la France (Belle-lste 753 m/m).

Sur nos régions, le baromètre a baissé de
4 m/m depuis hier matin et le thermomètre
a varié aujourd'hui enl ré 8- et 24- au parc, 8-
et 23- à Saint-Genis, 10- et 21- au mont Ver.
dun. Il y avait donc interversion de la tem-
pérature avec l'altitude au moment du mini-
mum.

La situation est favorable aux averses ora-
geuses, _^

Le tombeur du député Chauvin. —
Nos lecteurs n'ont peut-être pas assez re-
marque le nom du nouveau député de la
cinquième circonscription de Saint Dé-
ni?, dans la Seine, laquelle comprend les
cantons de Puteaux, Courbevoie et As-
mères, et qui était représentée dans la
dernière législature par le coiffeur Chau-
vin.

M. St, Ferrand, le nouveau député
dont nous parlons, est qualifié radical.
M- Ferrand est lancien constructeur du
quartier Grôlée, à Lyon, et l'administra-
teur actuel de la Société dudit quar-
tier.

Nous avons peine à croire qu'un cons-
tructeur d'aussi beaux immeubles soit
de ceux qui réclament l'impôt global et
progressif et un tas d'autres réformes
plus ou moins désordonnées:

On nous affirme, en effet, que M. Fer-
rand serait plutôt un progressiste.

Quoi qu'il en soit, M. Ferrand est as-
sez connu à Lyon pour que nous signa-
lions son entré» au Palais^Bourbon, et
nous profitons de l'occasion pour le féli-
citer de sa victoire sur le coiffeur mal
peigné et antipatriote Chauvin,

A Fourvière. — Un sieur Ernest Santo,
sujet autrichien, a été arrêté hier matia
au moment où à l'aide d'une baguette en-
duite de glu il essayait de prendre les
sous d'un lronn du jardin de Fourvière,
près de la chapelle Sainte- Geneviève.

Cet habile filou a été éoroué.

Exposition universelle du» 1900. —
La VHP section du comité départemental
(colonisation) tient à la disposition des
intéressés, à son secrétariat (Chambre de
commerce), des exemplaires de la circu-
laire que vient d'adresser le comité d'ad-
mission de la classe 114 consacré au «Ma-
tériel colonial » et comprenant notam-
ment matériaux et systèmes de construc-
tion spéciaux aux colonies; constructions
commerciales, habitations des colons,outil-
lages divers et moyens de transport par
terre et par eau spéciaux aux pays en
voie de colonisation.

La région lyonnaise est appelée à
prendre une part importante dans l'expo-
sition de cette classe à laquelle sera jointe
également un musée rétrospectif où fe-
ront exposés tous les objets, dessins,
procédés ou matériel ayant rapport à
l'his'orique de l'industrie intéressant les
colonies.

Consul de Suisse. - UOffl.cirt de ce
matin pubiie un arrêté d'après lequel
l'exaquatur est accordé à M. Mayor, con-
sul de Suisse à Lyon.

Suicide à Bron. — Avant-hier, "dans
la nuit, un pensionnaire de l'Asile dépar-
ttin-etHal d

J
aiiéûés, en traitement dans la

clmique du docteur Pierre!, s'est suicidé
en i& pendant à uHé barre de fer.

C'est le gardien qui, le matin au ré-
veil, a découvert le cadavre.

L'aùministratiQU, alarmée des deux sui-
cides qui se sont produits en; moins de
six rnoi?, a pris des mesures pour parer'
au retour de pareils faits.

ï.es meilleurs Cycles senties Htunbet?,
Wanddrer, Oolumoia L«eo,ns gratuites,
maison Christy M#eci>t et Cie', 3, o. Morauà\

Vidjmgeura.sans %$a*H •_ Un vidan-
geur de la. Coopérant; Jean Guillemet,

. il  : . .._._; ^-.'i: tiiiiti riv.f fin r

vidait la nuit demie™ ann t«„

à l'angle de la rue Tete-d^o? °-
eaa de "-

des règlements de police et' d? .é̂pïis

Service de File-Barbe - A V„
sion des fêtes de Pentecôte IP« £«» ooca-

yapeur les « Parisiens » feront le*!^ à

le dimanche 29 et lundi 30 conr an ï
ervice

Lyon, Saint-Antoine et Hle-Ki T re

départs toutes les l T2 heures ' aveo
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tableau, grande scène d'hypnotisme dw.
les émouvantes expérienof s de Donato P 8

Nous ajouterons, que la Joueuse dormi* ..,!
le spectacle le plus intéressant pour ff 3
même temps qu'amusant ; les &tos iî,
vent y assister sans crainte.

 xdmlues
 P«u-

De plus, la tournée Chartler nous a^^w
d'excellents interprètes, « la RetiÛ?-krttf ?ï
en tête, si connue et si appréciée du Bnhî n
qu'on verra dans une' scène' dVypno?rSm6
déployer un nouveau talent dafeW'ïa Vensa >
tionnelle scène de la suggestion a

Tous les soirs, à 8 heures li2, "et dimac^ho'

d'or^
611 maUnée

' "
 2
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GENTIANE FRANÇAISE £&&*
Avi».— Guérissez toux, rhume, grippa ne nnA

Sirop du O'Barrier, n.Z.SO.Ph' fA^X

NOUVELLE RÉDUCTION des B»ÏX
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne

SOm.»«î|*o*»:rt«>Jr% Apéritif-

ÛTATÂSTROPHE DU PËAÈE
Le Moqueur Torgues devant la Cour

d'appel de Grenoble

C'est le jeudi 9 juin que commence-
ront devant la Cour d'appel de Greno-
ble les débats du procès du bloqueuf
Torgues, de Clonas, poursuivi comme
auteur responsable de la catastrophe
d&chemin de fer du Péage-du Roussil^
Ion.

On se rappelle qu'à là: suite de l'ac-
quittement de Torgues par le tribunal
correctionnel de Vienne, le procureur
de. la République de cette ville inter-
jetta appel de cette décision.

Le procès occupera plusieurs au-
diencos. Tor-g-uès sera 'défendu par M 1
Yves Golletty, du barreau de Grenô»
ble.

Flrminy. — Les/êtes présidentielles. -
A l'occasion des fêtés présidentielles des
29 et 30 mai, la Compagnie des chemins
de fer P.-L.-M., menttra en marche les,
trains supplémentaires ci-après :

Ligne du Puy à Saint-Etienn&u «q Dé-
part du Puy le samedi 2$. -mai, à 3.54 et
7.37 du soir.

Le dimanche 29 mai, 4 4.35, 5.26 et 8.40
du matin. f. t

Le lundi 30 mai, 'à 5:26 et 8.40 du ma-
tin.

Départ de Saiât-Etienne pour Firminy
ledimsiïche 29 mai, à 6.07, 6,30, 8.56,
o. 25 et 9.35 du soir.

Départ de Firminypour le Puy, à 9.30
et 10.18 du soir.

Départ de Saint-Etienne le lundi 38
mai pour Firminy à 6.07, 6.30, 6.39,
9.30, 9.45, 10.02, 11.45 et 12.02 du soir.

Départ de Firminy pour le Puy, à 10.30
et 12.20 du soir.

Ligne d'Annonay à Firminy. — Départ
: d'Annonay pour Firminy le samedi 28
mai, à 6 h. du soir et de Dunière à 8.40

! du soir.
Le dimanche 29 mai, à 4.23 et de Du-

nières, à 6.55 du matin.
Le lundi 30 mai, d'Annonay, à 5.35 du

maUn.
Départ de Firminy pour Annonây, lé

; dimanche 29 mai, à 7 h. et 10.15 du soir.
Le lundi 30 mai,< àl0.25 du soir et ai-

nuit 15.

Chambon-Feugeroil«si, «t Réunion dû
conseil municipal. — ht conseil munici-
pal de notre ville est convoqué en session

; ordinaire de m/ai pour vendredi prochain,

: 27 courut , à 6 heures du soir.
L'ordre du jour comporte- les articles

suivants ;
1" Session budgétaire ;
2- Chemins vicinaux ; .

 : ... Lj^àjÉàà

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du 26 mai 1898

 par Gabriel FERRY

CHAPITRE PREMIER

Z.es deux voyageurs

Les idées rovolulionnaires que la

France avait jetées à l'Europe en 1789
ne devaient pas tarder à franchir les
mers et à se répandre dans toute l'Amé-
rique espagnole,  quand bien même
l'exemple d'affranchissement antérieu-
rement donné par les Etats-Unis n'tût
pas fait songer les colonies de l'Espa-
p-ne à proclamer, à leur tour, leur in-
dépendance de la métropole.

En effet, au commencement de ce
Siècle, l'Amérique du Sud tout entière

avait secoué le joug de la cour de Ma-
drid qui ne possédait déjçi plus dans le
nouveau monde, du moins sans com-
bats, que l'Amérique centrale et le

Mexique. , , 
Cependant, pour prévenir toute ten-

tative de soulèvement, le vice- roi de
la Nouvelle- Espagne, don José Iturri-
garay, avait sagement jugé nécessaire
de faire au Mexique d'assez larges
concessions politiques, et -d'appeler les
créoles, mexicains à jeuir des droits
qu'on leïiv fwaît refusés jusqu'alors.
Mâliètïreusënieiit ies Ëspàgiioïs éta-
blis dans le pays, conoiiéfant des con-

cessions comme la ruine de leurs an-
tiques privilèges, se soulevèrent con-
tre le vice-roi, s'emparèrent de sa per-
sonne et l'envoyèrent en Espagne
pour y rendre compte de sa conduite.
Toutes les franchises accordées par
lui furent retirées, et le Mexique fut
replongé dans l'ancien ordre de cho-

ses*.
Ces événements avaient lieu en 1808,

et, quoique dun jour à l'autre l'on dût
s'attendre à voir la colonie essayer de
reconquérir les droits dont elle avait
été frustrée, deux ans de tranquillité
apparente avaient si complètement ras-
suré les esprits, que la conspiration
'd'Hidalgo elle soulèvement qu'il exci-
ta en septembre 1810 les jetèrent dans
une stupéfaction profonde.

C'était par les prêtres que l'Espagne
avait principalement dominé le Mexi-
que pendant trois ans, c'étaient ies
prêtres aussi qui, par un juste retour
des choses d'ici-bas, devaient affran-
chir le Mexique du joug dé l'Espagne.

Au commencement du mois d'octo-
bre suivant, le curé Hidalgo comptait
déjà près de ceut mille combattants,
mal armés, il est vrai, mais que le
nombre ne laissait pas de rendre re-
doutables.

Cette masse d'insurgés, qui se répan-
dait partout comme un torrent et me-
naçait de s'accroître encore, porlait la
consternation dans Mexico, siège du
gouvernement colonial, et jetait quel-
que confusion dans les idées des créo-
les eux-mêmes. Tous fils d'Espagnols,
les uns, en considération des liens du

sang, se croyaient tenus à combattre
l'insurrection ; les autres, ne songeant

qu'à l'affranchissement du pays qui les
avait vu naîlre, croyaient de leur de-
voir de prendre fait et cause pour les
insurgés. s

Cette dissidence d'opinion rie se ren-
contrait du reste que dans les familles
créoles riches ou puissautes ; le peu-
ple, blanc, métis ou indien, n'hésitait
pas à se ranger du côté d'Hidalgo.

Les Indiens surtout, plus asservis
encore que les créoles, espéraient
qu'une ère nouvelle allait s'ouvrir pour
eux, et quelques-uns déjà rêvaient , le
retour de leurs anciennes splendeurs.

Tel était l'état politique, et moral de
la Nouvelle-Espagne à l'époque où
s'ouvre ce récit, c'est à dire au com-
mencement du mois d'octobre 1810.

Un matin, à l'heure où sous les tropi-
ques la chaleur du jour succède brus-
quement à la fraîcheur des nuits, vers
neuf heures, un cavalier suivait soli-
tairement non pas la route, car il n'y
en a pas de bien distinctement tracée,
mais les plaines sans fin qui condui-
sent des limites de l'Etat de Vera-Cruz
à celui de Oajaca. Pour traverser un
pays en guerre civile et dans lequel,
en ne comptant pas les rôdeurs de pro-
fession, toujours prêts à dépouiller les
passants sans acception de parti, on
est continuellement exposé à rencon-
trer un ennemi, le voyageur en ques-
tion était assez pauvrement armé et
encore plus pauvrement monté.

Uu sabre courbe, à fourreau de fer
aussi rouillé que s'il eût longtemps sé-
journé dans le fond de quelque rivière,
était passé «n*po i»a jambe et le cuir do
saseiio, pour éviter ainsi les meur-
tri:-suft.'s que le poids d'une ann.j sem-

blable fait éprouver aux hanches du
cavalier. Ce sabre était le seul moyen
de défense dont celui-ci parût pouvoir
disposer, en supposant toutefois que la
rouille n'eût pas cloué la lame au four-
reau.

Le cheval sur lequel le voyageur
cheminait assez péniblement au pas,
malgré les coups d'éperon dont il n'é-
tait pas avare, avait saris doute appar-
tenu à quelque picador de toros (toréa-
dor à cheval), à en juger par
les cicatrices nombreuses dont ses
flancs et son poitrail étaient sillon-
nés. C'était tout au moins une bête de
rebut, maigre et rétive, et que celui
qui l'eût achetée cinq piastres eût payée
le double de : sa valeur.

Le cavalier portait une veste d'étoffe
blanchâtre, des calzoneras de velours
de coton olive, des bottines de peau de
chèvre imitant le cuir de Cordoue. Il
était petit, mince et chétif, paraissant
tout au plus âgé ae vingt-deux ans ;
son chapeau de feuilles de palmier
ombrageait de ses larges bords une
figure d'une expression douce et pré-
venante et d'une naïveté excessive^ si
deux yeux vifs et spirituels, brillant
dans des orbites enfoncés, n'en eus-
sent singulièrement relevé l'expres-
sion. Il était évident que cette, bon-
homie ne prenait sa source que dans la
mansuétude du caractère et non pas
dans un défaut d'intelligence. Une
bouche fine, parfois railleuse et en ac-
cord parfait avec la vivacité du regard,
indiquait que le jeune voyageur pou-
vait au besoin mettre une repartie
caustique au service d'une grande fi-
nesse. d'observation. .

Pour le moment, l'expression domi-
nante de sa physionomie était celle
d'un désappointement complet mêlé
d'une forte dose d'inquiétude.

Le paysage était de nature à justifier
cette appréhension de la part d'un ca-
valier solitaire comme celui-ci.

Des'plaines sans fin s'étendaient de-
vant lui ; un terrain calcaire, hérissé
d'aloès et de raquettes épineuses aux-
quels se mêlaientquelques herbes jau-
nies, présentait. l'aspect le plus mono-
tone et le plus triste. De distance en
distance, de légers tourbillons d'une
poussière blanchâtre s'élevaient et s'àï-,
laissaient tour à tour.

Des cabanes disséminées de loin en
loin étaient vides et abandonnées, et
•l'ardeur du soleil, le manque d'eau, la
solitude profonde do ces steppes pou-
dreuses, portaient le découragement
et la peur dans l'âme du jeune cava-
lier.

Quoiqu'il éperonnât son cheval le
plus consciencieusement qu'il lui fût
possible, l'animal fatigue ne quittait
son pas que pour prendre , pendant
une minute ou deux- seulement, un pe-
tit trot désagréable qui paraissait être
sa plus fougueuse allure. Les efforts du
cavalier n'aboutissaient qu'à Gouvrir
son. front d'une sueur d'épuisement et
d'angoisse, qu'il était à chaque instant
forcé d'éponger avec son mouchoir.

« Maudite bête ! » s'écriait- il parfois
avec fureur. Mais le cheval restait in-
sensible aux injures 'de son maître,
comme aux sollicitations incessantes
de ses éperons.

Alors, celui-ci comparait tristement
en se .retournant sur sa selle, l'espace

qu'il avait franchi avec celui aulll rV
restait à traverser encore pour wW
de ces savanes désolées; puis il s aban-
donnait avec une sorte de' désespoir a

l'allure pacifique de sa monture.
Le. jeune cavalier marcha encore

longtemps dans cet état alternatji
d'exaspération et d'oppression d ,espr».
jusqu'au moment où le soleil, deven

presque perpendiculaire , annons»

l'heure de midi. . , . . le
La chaleur croissait à mesure^ '

soleil montait, et, pour comble de nw
heur, la brise tombée avait même ce»,

de soulever la poussière. g.
Les tiges desséchées dés herbes : w

talent dans une immobilité *»*Œ
et le cheval épuisé, menaçait de re^

immobile comme elles., Potio.U0,
Consumé de soif, accablé de fatigu .

le cavalier mit pied à terre, et, lai sa«_
la bride sur le cou de sa monture u,
pable de trahir sa confiance en»
vant, il s'avança vers un massir u
pals espérant y trouver quelques

pour se désaltérer. - IT»nir né
Le hasard voulut que son e*pwr

fût pas trompé, et, après avoir cvt
et dépouillé de leur enveloppeépm .

une douzaine de figues <£ fJ^raî-
dont la pulpe fade mais juteuse, r*^
chit sa bouche .desséchée, le ci w
remonta sur sa bête et reprit sa

interrompue. hA„ rps auan*3'1*Il était près de trois heures qu i{
vovaseur isolé atteignit enfla un y

villaïe, situé à aueloue dgj^ da
plaines interminable s qu. U f^ s ceUx
parcourir.'Mais, comme dans to r>
qu'il avait rencontré depuw &m -
les cabanes en étaient déserte*
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o. Dépenses Imprévues ;
ï Assistance médicale gratuite ;
i Aliénés, vote de la dépense ;
c ttnirte- acquisition de terrain ;
S: Assurance contre l'Incendie, p»liee ;
l sapeurs-pompiers, traité pour douze

teq.UOuèstions diverses, etc., etc.
Une deuxième session du conseil mu-

nicipal an» lieu le 31 mai courant, à 5

^'ofdreVu jour comporté : *•'"
r. ADurobation des comptes et budgets

d
u bureau de bienfaisance ot da l'hos-

pi2eduestions diverses, etc.

NOS

itlonsjiolatres
La France Libre vient d'éditer trois

brochures populaires sur lesquelles
elle appelle l'attention de ses lecteurs :
ce sont les

Trois Biscours
prononcés au dernier GDNGRÈS DE
\YDft,par les émiâents orateurs de
la Démocratie chrétienne :

i «AfeBÉ LESVHRE
L'ABBÉ GÂYRAUD

L'ABBÉ DAUDET
Elles nous étaient réclamées depuis

lomtemps par nos amis ; elles* vien7
tient à leur heure, au moment où la
période électorale qui s'achève, a pro-
Jondément remué le pays, l'a orienté
davantage vers les idées au succès
desquelles nous travaillons et qui
sont magistralement développées dans
les trois opuscules que nous offrons au
public. , . ,,

Chaque brochure,* d'un format de
poche très élégant, contient 82 pages
de texte et une couverture en couleur
ornée du portrait de l'orateur, tirée
eh simili-gravure.

Nos amis apprécieront le caractère
original de cette ; publication, créée
spécialement pour la propagande.

Voici d'ailleurs nos conditions de
vente :
L'exemplaire 0 .18

— (Par la poste) 0.20
La colleetioH des 3 brochures. ...... 0. 30

— (Par la poste) 0.40
Par 25 exemp. au choix (port compris) 3 . ©P
Par 25 oolled. (soit 75 broéh:): — Zkz.
Par 1QQ exemplaires ........ ... ** 10. Ou
Par 100 colleëtions- — 20 .OO

Pour les commandes, s'adresser à
fi?:'- l'administrateur de la France
libre, 35, rue Condê, Lyon.

tyoFttièPB- Heure
''ta disette en Chine

. ihan^hàïi'^-tyës troubles dus à laidi-
sfette du riz ont éclaté à., Neniliew. Tous
us bâtiments chinois ont été détruits Les
rëeïdents! étrangers n';ontpas été inquiet
liés. .. .. ,- ., ,- : a

jja Mort «le ML. ISrin

.Rome. — La mort inattendue de M.
Brin cause un certain désarroi dans les
oer/îles politiques gouvernementaux.

Comme la mort de M. Brin porte à 2 le
Nombre des portefeuilles vacants, M. di
Rudlni va être obligé de compléter, son
cabinet, ce gui, dans les circonstances aç
tutelles, pourrait bien soulever des diffi-
cultés.. .- .

... . A  ' -

L* .MORT BE,JL ÛUDSTOHE
Cannes. — Le maire de Cannes ayant

été invité à assister aux obsèques de M.
Gladstone, M. Cespron, premier adjoint,
eit-parti pour Londres où il représentera
la ville de Cannes aux obsèques.

 *

LA JEUNESSE ANTISÉMITE
Paris. — Ce -soir, à neuf heures, a

eu lieu, rue de Clichy, la réunion du
groupe de la Jeuriessé antisémite. Cin-
quante membres environ avaient ré-
pondu à l'appel du comité. ;

II a été décidé en principe, qu'en
cas d'unë^ manifestation lffr* de l'arri-
vée de M. Drumont à Paris, le groupe
Se joindrait aux manifestants.

Avant de se séparer/ lé groupe a
voté à l'unanimité un ordre dû jour
de félicitations à l'adressa des nou-
veaux députés antisémites.

ÂYAUT LA BENTBÉE
Paris.— Un grand nombre de députés

se sont réunis aujourd'hui au Palais-
Bourbon où des conversations ont été
échangées dans le salon de la Paix. Nous
avons notamment rencontré MM. Marcel
Habert, Denys Cochin, le docteur Ville-
jean, Dujardin-Beaumetz, etM. Chaudey,
ancien député de Gray qui a été mis en
minorité le 22 mai. M. Chaudey annonce
qu'il se fait fort d'obtenir l'invalidation
de son concurrent, de nombreux laits de
corruption, dit-il, ayant été relevés au
cours de la période électorale*

De son côté, M. Desjardin Beaumetz an-
nonce que l'élection de M. Bartiosol, à
Narbonne, a été complètement fausse et
que l'élu véritable est M. Ferroul. Il se
déclare convaincu de l'invalidation parla
Chambre, de M. Bartissol.

La prochaine déolaratton

Du Soir. — Le gouvernement, ainsi que
le compte rendu de ce matin le laisse en-
tendre clairement, a décidé de se repré-
senter devant la nouvelle Chambre et de
lui soumettre un exposé de ses vues et des
travaux législatifs préparés par lui.

Cette résolution et cette attitude ren-
contre l'approbation générale. Il est né-
cessaire, en effet, qu'un grand débat poli-
tique permette, au début de la nouvelle
législature* aux partis de s'affirmer et de
se placer.

La déclaration dont le ministère pren-
drait l'initiative sera l'inauguration de
ce débat que les radicaux, par l'organe de
M. Léon Bourgeois, ont par avance ac-
cepté.

La Chambre pourra ainsi se prononcer
sur les deux politiques en présence. C'est
vraisemblablement après la constitution
de la Chambre; c'est-à-dire après l'élec-
tion du bureau définitif, que ce débat au-
rait lieu, vers le 10 juin selon toute pro-
babilité.

L'Office du Commerce extérieur

Paris. — Demain paraîtront à l'Officiel
les décrets signés aujourd:hui par le pré-
sident de la République, sûr la proposi-
tion de M. Heûri Boucher, créant un
office national du commerce extérieur.

Parmi les membres du conseil d'admi-
nistration de cet office, nous citerons MM.
Waddington, sénateur, président de la
Chambre de commerce de Rouen ; de
Montgpifier, président de la Chambre de
ceaiméree de St-Etlenne ; Perrand, prési-
dent delà Chambre de commerce de Mar-
seille ; Expert-Besançon, président du
comité central de la Chambre de com-
merce de Paris : Auguste Chabrières,
présidents e l'Union des chambres syn-
dicales de Lyon ; baron Reille, Jésuté,
président du comité des IPorges de Fran-
ce ; Henri Germain, directeur du Crédit
Lyonnais, conseiller dq, commerce exté-
rieur ; Meni>-r, manufacturier, conseiller
du commerce extérieur ; le directeur du
commerce au ministèredu Commerce"; le
directeur général des douanes au.minis-
1ère ûek finances ; le- directeur 4es COH-
-sulats-et" des affaires commerciales au
miniE-tèie dès affaires étrangères, etc.
-Eesfeen outre décrété que les corres-
pondants du : ministère du "commerce et
de l'office national du commerce extérieur
sont nommés par décret sur le rapport du
ministréilu commerce.

Ces correspondants qui portent le titre
de conseillers du commerce extérieur de
la France, sont ohoisis parmi les indus-
triels et les négociants français établis
dans là métropole, aux colonies ou à
l'étranger y jouissant d'une grande noto-
riété dans les affaires d'importation ou
d'exportation et ayant personnellement
contribué au développement du commerce
extérieur.

Les fonctions de conseiller du commerce
sont gratuites.

Tous les cinq ans la liste de ces con-
seillers sera revisée et aprè* dix aa*de
f onctions l'honorariat sera acquis aux con-
seillers.

LA SDE1RE
M;i?AH0-AMÉ81CAINE

fôixr IiVter
QUESTION DÉ SALUT

Berlin. — Un journal espagnol a an?
nonce que le croiseur allemand Jeïer
h%v ait pas échangé de salttt -avec les
navires de guerre américains en en-
trant dans Te port de la Hayane.

LR Gazette del'Allemagne du Nord
fait à ce sujet la remarque suivante:
« Les: navires américains qui se trou-
vent devant la Havane ont fait le signal
qui oblige au salut. Il y a done tout
lieu de supposer que le commandant
du Jeïer s'est conformé aux prescrip-
tions concernant le salut. »

NOUVELLES FANTAISISTES DE
MANILLE

Hong-Kong. — Le croiseur japonais
Aquiton-Shina,ven&u\. de Manille, rap-
porte des nouvelles qui ne doivent être
acceuillies que sous les plus expresses
réserves. Il prétend que des émeutes
ont éclaté dans cette ville et que des
maisons y sont journellement brôlées.
Les vivres deviennent rares. La viande
de cheval se vend 1 dollar lp2 la livre.
Les volontaires réclament leur paye et
des vivres, maisles autorités sont d'ans
l'impossibilité de les satisfaire.

Le chef rebelle Agumaldo est arrivé
à Manille le 19. L'amiral Dewey lui a
fait un accueil magnifique et lui a
fourni 2 canons et 288 fusils.

Les rebelles organisent une attaque
contre Manille. On s'attendait à une
bataille. Le capitaine du navire de
guerre Callao qui était entré dans la
baie de Manille sans avoir connais-
sance des hostilités et qui s'était rendu

; aux Américains, aurait été condamné
à mort et fusillé.

L'amiral Montojo serait jugé pro-
chainement.

En :Ëis:pa,Q-:n.e
LA DETTE EXTÉRIEURE

Madrid. — M. PIngcerber, ministre
. des finances, a déclaré que le Gouver-

nement est disposé à tenir ses engage-
ments pris vis-à-vis des porteurs de

; titres de la dette extérieure.
Le ministre a affirmé que la Banque

: d'Espagne dispose de garanties suffi-
santes peur augmenter la circulation
fiduciaire.

«A-tix: Éta/ts-TXnis
LES PRISONNIERS DES AMÉRICAINS

Madrid. — Les prisonniers espa-
gnols des Etats-Unis se plaignent
d'être traités comme des forçats.

L'ESPIONNAGE

New-York. —. Vne dépêche de Key-
We.st annonce que l'Espagnol arrêté
dans cette ville sous l'inculpation
d'espionnage serait le capitaine Sobral
de la marine espagnole, attaché naval
à la légation de Washington.

On aurait trouvé sur lui une cin-
quantaine de cartes de ports améri-
cains ainsi' qu'un tracé des emplace-
ments des mines dans le port de New-
York.

LEUR « DISTINGUO »

New-York.-— Une dépêché de Saint-
Pierre (Martinique,) annonce que le
navire espagnol Alicante a été reconnu
pour être un navire de eharbon et non
un navire ambulance.

.280000 POMPIERS

Washington. — Le président Mae-
Klnley a signé aujourd'hui un décret
appelant sous, .les armes un nouveau
contingent de 75.000 volontaires, ce
qui fait un total jle 280.000 volontaires
appelés sous lesarmes.

LES JOURNALISTES EXCLUS DE LA
PARTIE

Key-West.-^- On prête au gouverne-
ment l'intention de ne plus permettre
aux navires affrétés, par des journalis-
tes de suivre les vaisseaux de guerre
américains.

RETRAITE DE M. ALGER

New-York.— Le bruit court de nou-
veau que le secrétaire de la guerre,
M. Alger, va donner sa démission pour
raison de santé.

L'ESOADRE ESPAGNOLE

New-York.— Des avis officiels cons-
tatent de la façon la pins positive que

i l'escadre espagnole est toujours à San-
' tiago, tandis que les escadres réunies

de l'amiral Sampson et du commodore
Schley sont au-large de ce port.

Cette nouvelle a causé la plus vive
satisfaction en Amérique, parce qu'il
n'y a plus de raisons de craindre une
attaque de la flotte espagnole sur les

' côtes américaines.
Au secrétariat de la marine on est

convaincu que l'escadre espagnole" a
; été foroé#de-r%sie#à Santiago à cause

de l'insuffisance de ses approvisionne-
ments de charbon et peut-être aussi
par suite d'avaries survenues à ses
vaisseaux.

L'AMERIQUE ET L'EXPOSITION

Washington.--*- Le crédit de 750.000
dollars affecté aux frais de représenta-

tion des Etats-Tnis à l'Exposition de
1900 est actuellement soumis à un co-
mité du Congrès. Un seul membre du
Congrès s'oppose ouvertement à tout
crédit, tandis qu'un autre propose une
diminution de 250.000 dollars. Tout au
contraire, le président Mac-Kinley a
envoyé aujourd'hui au comité une note
dans laquelle il propose que le crédit
soit porté à un million de dollars, sous-
cette réserve qu'il n'autorisera pas les
dépenses qui ne seront pas justifiées
par les circonstances. On pense toute-
fois que le comité adoptera la proposi-
tion du président.

.A. rZEtrstitaQ-er
LES ILES SANDWICH

San-Francisco. — On annonce d'Ho-
nolulu que le gouvernement Hawaïen
n'a pas encore fait sa déclaration de
neutralité dans la guerre hispano-amé-
ricaine.

Les Etats-Unis auront la permission
d'entrer librement dans le port et de
s'y approvisionner en vivres et en char-
bon.

Cette attitude du gouvernement
Hawaïen obligera sans doute les Etats-
Unis à déclarer leur protectorat sur
les îles Sandwich ou à les annexer

L'ANTISEMITISME EN ALGERIE
ii ii 'i ii i

Alger. — M. Firmin Faure, député
d'Oran, est arrivé ce soir à Alger. Il a
été reçu à la gare par M. Edouard
Drumont.

Après les compliments d'usage, M.
Firmin Faure, accompagné d'une
foule nombreuse, s'est rendu au vélo-
drome de Mustapha, où une fête a été
donnée en son honneur et en celui des
nouveaux députés antisémites.

FIM DES DEPtCHES DE NUIT

Spectacles $ Coi^ert?
re-HÉATRE DES CÉUESTINS. - AuïOUraVhUi
'I Jeudi 25 mal, & 8 h. l|2, la Joueuse d'orgue,
' pièce nouvelle en 2 parties, 5 actes et il -tabt.,

de MM. Xavier de Montepin et Jules Dornay, mu-
sique nouvelle de M. Hermann.

M
USIQUE MILITAIRE, - Tout le» jours, ûe 6 û
a 6 ù„ au kiosque de la place BeUeooUf, oon-
oert.

C
ONCERTS-BKLLECOUR. - Kiosque de la place
Bellecour. — Aujourd'hui, à g ueures du soir,
Concert.

Première partie, — 1-Xe Trompette, ouverture,
Bazin; 2- Chant du Soldat, valse, Gungl1 ; 3*~8é-
rênade hongroise, P. Jdaclèrë -; i- Danse des Pi-
rates, Reber.

Deuxième partie. — !• Les Dragons de ViUars,
ouverture, Maillart ; 2- La Voix des Cloches, rê-
verie, A. Lulgint ; a- Mireille, transcription de
Ch. Kiembe, Goùnod ; ï- Poudre de riz, polkà,
Terraire.

Prix d'entrée, 50 centimes.
Demain, -grand concert. Prix d'entrée, llrano.
Orchestre de la vine (60 exécutants), sous la di-

rection de M. Geore.es fils..
Nota. — Les abonnements au prix minimun de

12 francs sont reçus, chaque soir au contrôle du
coneert et, dans* là fournée, salle des dépêches
S. P. A., 16, rne Confort.

Un garage" pour bicydeties est â la disposition
des auditeurs.

C
HARBONNIÈRES-LES-BAINS- ."Sta&iiSïeme/l*
thermal ûe i" ordre. Source ferrugineuse.
Casino. Tous les noirs grand concert, de 8 h.

a8h,li2. Jeudi et dimanche, deux concerts, a 3
h. et â 6 h. orchestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M. Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'artifice. Attractions di-
verses.

mOUR MftTAI.UQUSDK POURVIÈRK. - To-Jf
i les jours, ascension ; panorama magnias£u«
1 Prix: 1 franc,

ETAT CWiL DE LYON
FUNERAILLES lit* 26 MAI

Premier afï&wdissement. — Néant.
lïeutfii'me a'TO'idhsément. — Antoine Mon-

tagny, 3 ans lj2. CEarité, >.- 7 û. ; épem.se B«r-
aelin, née Xï'athilde Violiety s. p., 3* ans,
Charité, f. 4 h".; André Tùirarà, nomma <|e
pelne,'37 ans, HÔtwl-Dieu, 1.6 h. ; veuve Ray,
née Marte Blanchard, s. p., 66 aas, rue Gen-
til, 9. f. 10 h. • * . -

Troisième arrondissement. — Veuve Pe-
losse, née Marie Marchamp, ménagère, 70
ans', rue Gios-Suiphon', 83:, f. 6 h, ; Françoise
Ferrand, dévideuse, 65 ans, rue de la Made-
leine, 16, f. 7 ri. ; veuve Bard, née Marie
TrouiïleT, s. p., 76 ans, place Raspaîl, 11,
1, 9 h. ; Albert Greppo, 2 mois, avenue
de Saxe, 266, i. 11 a. ; veuve Bsooffler, sé«'
Claudine Gonnin, s. p., 80 ans, route de'
Vietimè," 186, "f. 4 h. ; Jeanne Colombln,
2 ans, Grande rue de la Guillotière, 148,
f. 6 ti. ; Jeanne Boisay, 1 mois, âvëriue de
Saxe, 263, 1. 2 h. ; épouse Fanon, née Bardin,
s. p., 46 ans, chemin des Culattes, 4, t. 5 fr.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Alexandre

Peoin 6, ferblantier, 43 ans, rue Saint-Jean,
58, L 8 h. ; Glnet Joseph, cordonnier, 24 ans,
rue Saint-Georges, 88, f. 10 h. ; époUse Gra-
peloup., née Jeanne Levadoux, blanchisseuse,
43 ans, rue des Prêtres, 25, f . 2 h. ; Brossette

données; sans pouvoir apprendre le
ïnotif de cette désertion générale, le
voyageur continua son chemin.

Chose étrange, loin de toute rivière
oti de tout cours d'eau, il trouvait de
temps à autre, et à son .profond éton-
nement, des canots, dés*' pirogues bis-
sés au sommet des arbres ou suspen-
dus à leurs grosses branches* et per-
sonne pour lui expliquer ces bizarre-
ries-, ..•

Enfin, à sa grande joie, le bruit des
sabots d'un cheval vint tout à coup
troubler le lugubre Silence de ces soli-
tudes. La terre desséchée résonnait
derrière lui. C'était signe qu'un voya.-.
geur encore invisible grâce âiix détours,
d'un chemin qui tournait deux talus
escarpés, allait bientôt le rejoindre.
,Ml bont.de. quelques, instants, en

effet, un cavalier se montra et ne tarda
Pas^ prendre place à son côté le long
de % route, .tout, juste, assezlarge pour,
que deux chevaux. pussent y cheminer
de front.

« S/jtntodivs ! ;ài\. lé nouveau venu
en portant la main à son" ehapean.

— Santo dias ! » répondit poliment
le second en soulevant 4e sien à- son
tour.

La rencontre de deux voyageurs au
ffiilieu d'une solitude profonde est tou-
jours un événement, et peux-ci se con-
sidèrent comme une curiosité mu-
tuelle.

Le. cavalier était un jeunehomme
qui paraissait âgé tout au plus de vingt-
quatre ou vingt-cinq ans, et la confor-
mité d'âgé à peu près était la seule que
les voyageurs eussent entré eux.

La stature du dernier arrivé était

éevée, robuste et pleine d'élégance à
la fois. Ses traits réguliers et vigoureu-
sement accentués, le feu de ses yeux
noirs, la mobilité de ses épaisses mous-
taches et son teint bronzé indiquaient
de violentes passions et portaient l'em-
preinte énergique du sân-g arabe d'où ;

sont sorties tant de familles espagho
1 AG

, Il montait un cheval bai brun dont
les formes élancées et nerveuses tra-
hissaient la même origine orientaléque
celle de son cavalier.

Celui-ci le maniait avec une aisance
parfaite et paraissait inébranlable sur
sa selle, au pommeau de laquelle était
suspendu un mousqueton : une rapière
à deux tranchants et à fourreau de
cuir pendait au crochet de son ceintu-
ron, de cuir fauve comme les brode-
quins armés de longs éperons dont ses
pieds étaient chaussés sous ses larges
« calzoneras » de velours violet.

Une veste de batiste écrae appro-
priée à la chaleur du climat et Un cha-
peau de iàine de vigogne à galons d'or,
complétaient un costume moitié mili-
taire moitié bourgeois.
« Avez - vous une longue traite à

fournir sur ce cheval ? demanda-t-il en
jetant un coup d'esil décote sur la ché-
tive monture du voyageur qu'il venait
de joindre et en contenant l'ardeur de
la sienne.

-— Non, grâce à Dieu, répondit celui-
ci ; car si je ne me trompe, je dois être
à moins de six lieues de l'hacienda de
San Salvator, qui est le but de mon
voyage.

—-N'est-ellè pas voisine dé celle de
las Palmas ?

— Elle n'en est guère qu'à deux
lieues.

— Alors nous suivons la même route,
reprit le nouveau venu, seulement je
crains bien que nous ne la suivions à
quelque distance l'un de l'autre, car
votre cheval ne paraît pas pressé d'ar-
river, ajputa-t-il en souriant.

— C'est vrai, répondit le jeune
en souriant aussi, et pendant le Voyage
j'ai plus d'une fois maudit l'écohomie
avec laquelle monsieur' mon pète a
jugé à propos de me pourvoir d'un
cheval échappé aux cornes des tau-
reaux du cirque de Valladolid, ce qui
fait que le pauvre animal.ne peut voir
ïhême une vache à l'horizon sans pren-
dre aussitôt la fuite .......

— Et vous venez de Valladolid sur
cette triste bête ?

— En droite ligne, seigneur cava-
lier, mais en deux mois de route.

•En ce moment, le maigre cheval du
I jeune voyageur, animé par la présence
d'un compagnon, sembla- se piquer
d'honneur et fit un effort qui, secondé
par la complaisance du cavalier aux

: moustaches noires, lui permit de se
I maintenir à son niveau. Les deux voya-
geurs eurent ainsi le< loisir de continuer
leur conversation commencée.

— A courtoisie, courtoisie et demie,
reprit le nouvel arrivant ; vous avez
bien voulu me dire que vous veniez de
Valladolid, je vous dirai à mon tour
que je viens de Mexico, et que mon
nom est don Raphaël Très Villas, capi-
trine aux dragons de la reine.

— Et le mien, Cornelio Lantej,as,étu-
diant à l'Université de Valladolid.

rn Eh bien ! seigneur don Cornelio,

pourriez-vous me donner le mot d'une
énigme que je n'ai pu demander S per-
sonne, faute d'avoir depuis deux jours
rencontré âme qui vive dans ce mau-
dit pays ? Comment expliquez-vous
cette solitude complète, ces villages
sans habitants et ces canots suspendus
aux branches des arbres, dans une
contrée où l'on peut faire dix lieues
sans -trouver une goutté d'eau .

—• Je ne l'explique pas du tout, sei-
gneur don Raphaël, et je me contente
d'avoir horriblement peur de cette
inexplicable singularité, répondit gra*-
vemept l'étudiant.

— Peur 1 s'écria le dragon, et de
quoi?

— J'ai la mauvaise,,habitude d'être,
effrayé des dangers que je ne connais
pas encore plus, s'il est possible, que
de ceux que je connais. Je crains que
l'insurrection n'ait aussi gagné cette
province, bien qu'on m'ait assuré
qu'elle était tranquille, et que les ha-
bitants effrayés n'aient abandonné
leur demeures pour fuir quelque parti
d'insurgés qui battent la campagne.

— De pauvres diables n'ont pas l'ha-
bitude de fuir les maraudeurs, reprit
le capitaine ;; puis: les gens de la cam-
pagne n'ont pas à craindre ceux qui
suivent la bannière de l'insurrection,
et en tous cas, ce n'est pas pour navi-
guer au milieu de ces plaines sablon-
neuses que ces canots et ces pirogues
sont accrochés aux branches des ar-
bres ; il y a donc une autre cause à là
panique générale qui semble avoir
soufflé un esprit de vertige dans ce
pays ; j'avoue toutefois que je ne la de-
vine pas.

Les deux voyageurs continuèrent un-
instant leur route en silence, préoccu-
pés l'un et Tautre du singulier mystère
qui semblait les entourer et dont au-
cune explication ne s'offrait à leur es-
prit,

Le dragon reprit le premier la pa-

« Vous qui venez de Valladolid, sei-
gneur don Counelio, lui dit-il, pouvez-
vous me donner quelque nouvelle plus
récente que les miennes des progrès et

mVe
a

?
marChe d

'
Hidalg0 et de so» ar-

v— Aucune, reprit Lantejas, Vous ou-
bliez que, grâce à la lenteur de mon
cheval il y a deux mois que je suis en
route. A mon départ de Valladolid, on ne
pensait pas plus à l'insurrection qu'au
déluge. MU ««

Du reste, je suis 'd'un caractère tout
pacifique, prêt à entrer dans les saints
ordres, et quelque parti que j'embrasse,
ce sera par la prière seulement que
l'essayerai de le -.*$<,* triompher.
L'Eglise a horreur du sang. »
„ !R dis sue l'étudiant parlait ainsi
roffleier jetait sur lui uh ,regard^quî
semblait exprimer peu dej regrets de ne
pouvoir enrôler dans celai des deux
partis qui avait gagné ses ^crêtes sym
patines un maigre et ehélif , champion
comme ce jeune homme v

« Est-ce pour passer votre thèse que

ie°dra
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!
a ?

'
âeman
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r Non pas, répondit Lantejas ; si je
vais à l'hacienda do San sWsàoi
c'est pour obéir à lavolon^ paternelle
Ce riche domaine ^partienf à mTde
mes oncles, un frèro de monsieur mon

Pèra, qui m'envoie vers lui pour rar,
Peler à son souvenir qu'il est v«uf^"
che et sansenfants, et qull fune dern "
ÎTlftS de neYeui « Pourvoi? 2- oï-t

«eue. puis attaché aux biens H« *1

d am avec ,uM tranehise qtft&lw

]amais neveu plus affamé ne séfaW*
sente chez un oncle •' o£r &< 7A • PI*"
désertion ̂ A^ïfâ*™"
]'ai traversés et au SQS nX ̂
eurs habitants d'ernSe? nX

Bm

jusqu'au plus chétH poSet iî?«
 eUX

de chacals êm% ces emiroà\l^
langue je rie le suis £3SSm? »

W' Suivre), i



BOVBSEI DE PARIS do 25 Ma/
"''. "'' -=     * - " ' . "   '  '','":. '.

 l
' -- ' - -, - ' -.- ' ':" . ' '"

rstcÉD  »»„„!» lîfiLtw DERNIER: ...,.„. PRÉCÉO, »»,-,»«.,-«» DEBNIERII P.R-ÇCËD.' „_,,„,-.,.„« DERNIER
a.mU\ FftHDS qÉTAT C0URS TERME ACTIONS COMPT. CLOTURE OBLIGATIONS COURS || CLÔTURE OBLIGATIONS C0URS
f— V't H ' i ' " ; '' '..'''.' ." ' '. '. ' ' . ' ' ' , ' ' ' ' ..... -t

ie& 87 A 0/0 Français, cpt 102 85 Baflq.Nat. Mexique 622.. 500 25 Communale 1880... 502.. 29 25 Panama 5 0/0 29..
102 90 3 - terme 102 80 Robinson Bank 400.. - 1891... 400 .. 22.. -i- 3 n/Q ... 2125

A 0/0 Amortis cpt Omnibus de Paris 501.. - 1892... 501.. 658 . . Suez 5 0, t) 657 50
 3 -terme !-. .. ..... Voitures de Paris.. 805 Bons à lots 1887.... 56.. 481.. -300

i 06 10 A 1/2 G/0 . -ont- 106.. „„„,-- fpfpfn 53 50 — 1888.... 54 50 Forces mot. Rhône. 480..
106 27 3 - terme 106 10 D""'" RENTES .,««.; 119 • Bons à lots Panama Mobilier espagnol. . .. ..
 ' ' rottPTANT CÎ,B ncmc» CLÔTURE 7 75 - Exposition 1889 7 50 266 .. Gaz de Madrid 279..
tf» 20 Italien 5 0/0 ..... 92 20 108 20 Egypte unifiée 108 50 17 .. - - 1900 17 50 458 .. Sud-France 458..
If «extérieure 40/0 ... 34 20 103 80 U privilégiée. 103 85 13.. - de la Presse... 13.. 512 .. CieGén. ir. Tram w. 513..
<« aiRnssa 3 0/01891.... 95 70 102 75 Hongrois 4 0/0 102 90 94 50 Lots du 'Congo .:... Sud-Espagne ... ..
ig g£ «n8?0 • J^ u .Sgg 95 gQ 101 80 RuSse 1867-69 4 0/0. 101 80 690 . . Est 5 0/0 691 . . 318 50 Doman. autrlch. . . . J320 . .

10125 - 31/2 1894'... 10115 102.. -r 1880 482.. - (juia-d.) 3 0/0... 482 25 Est-Espagne 190 ..
91 M TW 4 0/0 Série C . 24 80 102 90 - 1889 102 90 1280 . P.-L.-M. 5 0/0 — ' —
24 85 Turc 40/U Série », « x _ 1890 2- et 3- .. 103 50 - 21/2 445.. . . -
2160 - - série u.. ^ ^ __ fm ^ 478 . . Dauphiué 3 0/0 478.. ÛDr2S SOUMS

i ifTiAuc rnMPT J05 75 -r- 1893 5' 105 35 479 25 Fusion anciennes... 478..'
Ui?«E ACTIONS "»ri. > _ lgg4 g. eg 5Q 4?5 _ nouvelles .... 474 M 33 50 Extérieure 33..

„ormu dB France.. 3600 .. 103 40 Consol. 40/01- et2\ 103 35 478 25 Midi...; 478 50 2492TuroC... 24 82
••«f ••'r^tTFnncle? .  6M 103 50 - 3-, . . . .. 103 25 484 75 Nord 484.. 21 60 Turc D 2150

 I 5™ni,rcscdmf Paris 573 50 390 .. Ottomane eoasol... 392.. 481 .. Orléans 479.. 107 .. Chemins ottomans. 109..
••A •• S2SR' fixais 820 ' 460 - Priorité 465 .. Ouest 480.. 545 .. Banque ottomane . . 543J50
8l9 "£'t2Lï«PMfo" 925" - Douanes.. 499 50 155 .. Andalouse 1» série. 155.. 279 50 Tabacs 278*50

^^IS'l* - m,mms %*s^Mr.: 1?? fefc:::::::: àlïéô:
• ••*•• „ T ,,5ffia 1901 » 561 Ville Paris 1865.... 561.. 386 .. Lombardes ano 384 50 39 .. Frenoh Rand 38..1902 .-tearis-LyOB-Médit. . 1901 .. »i .. viue «« »£

 m 5Q now _
 m 205 _

 Kobingon GoM m
778 ... vÇyi.-d#ierAutnofl..: /// •• ™S j£ _ _ 1871.... 407 50 195 .. Nord-Espagne 1"... 192.. 25.. - Randîonte 25..
..'..••- hom^ît îmifl 572 - - 1875.... 573 75 168.. - - %'... 168 50 62 75 Chartered 60..
1-10 . .' - tZ/pf^àne ' 55 572 ' .' - - 1876. ... 573 . . 180 . . - - 5" ... 177 . . 107 . . Goldflelds 107 50
.... _ N«>rd Espagne, s»., ore ., _ 1886. .. 40450 168 .. Asturie 1» série.... 168.. 81 .. Langlaagte 81..

 ' MérldioClUX. ••• •• ™» - «,-.,, nb. 1892.. 389.. 157.. - 2» -.... 159 50 36 50 Randfonteln 35..
85S0 .. Suez (actions). 3»40 ... ^» 7a _ ,7bï;reg igg2 . 403 50 163.. - S- -....162.. 44 50 Sheba 45 50

392 .. Rente foncière •• •• |uu .. "»?™™
loe

 • ̂  5G0 222 50 Portugaises 3 0/0... 225.. 83 50 Slmmer 84 50
2120 ..Nord «&•• S00 50 Fonolôrefi »|7^- • ̂  ^ J95 . . _• _ 4 0/0... 300 .. 615 ., Ferreira 615..

 Midi , I4™;- tl^bk - 1885 500 . 240 .. .Saragosse 1» série. 236.. 117 50 East-Rand 115..
..... CieGén/ Traction.. 109 50 500 25 - I ifeé' 104 . 231 25 2- - 885..-, 61 50 Kleinfontein 61..

 Thomson Houston. 1427 .. 104 « - 2
12S

0
a%)%' 500 .. 305 .. Chemins argentins. 300 .. 145 .. Goldenhnis 140 ..

49 50 Brésil 4 0/0 89 50 50 492.. - 189a A»U aau p. ow j
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PRÉCÉD. _„„„ _,*-.„ DERNIER PRÉCÉ0. ... .„,_,.„. DERHIERI PflÉCÉO. .„_,«„« DERNIER PRÉCÉD, f ipTinye BERNIEH
CLOTURE FONDS D'ÉTATS C0UR5 CL0TURE OBLIGATIONS C0URS [[JUTURE »CTIOWS 'COURS CLÔTURE »CTIO"S HW;

102 90 A 0/0 Français,.... 108 90 Dombes et Sud Est. 464.. Gaz 520 .'. Rochebelle....
... .. d — coupures 5E0. ..... — nouvelles... 464 .. igso Ansers 1115 .. Grand'Combe
101 40 A 0/0 Amortissable P.-L.-M. fusion ,... 479 50 1300 '* Besancon 1700 .. Blanzy... -..-.-. 1740 ..

 O — coupures 600 — — nouv. 473 50 455 " Barirs ••••••••• gg5 Dombrowa 660..
106 17 A 1/2 0/01894..:... 106 25 Autr.-Hong. nouv.. 466.. Dole 97 .. Borax..... 97..
... .. O — coupures500 Caeérès 48 .. 1900 " Fini-Àiion 410 .. LaPôronnièrenouv
.. .. Emp.2 1/20/OTonk. 90 60 Lombardes 30/0.... 387 75 noo " Limoaes 397 . . Charb. de Trllall . . 39$..

. .. Emp. Madagascar <- —nouv. 383 50 935 " t vmi * éiA " •
 Chine 4 0/0 or...... 105 50 Nord-Esp. 1» série. 194 50 180 " Padn™ vin«n™"" *• ' Tran»port«
 Dette égypt-uniflée. 108 20 _ 2'série .. ... .. ]?0 \\ LIP^T./.::: i" V. 445 .. G" gén. Navigation 4« ..

 «"^rinffw" ••" A.f^i- ir.
8
hll

rIe 126° •• ReIms »25 .. Battaux-omnibus
" '• HnPr,Â?fin^

eXt
 èJ™»*?.3^" »OT •' 470° •• Saint-Etienne 345 .. Croix-Rousse 370 ..

•jJiiHV^ os in Saragossel"hyp.. 237.. 700 .. TonlOD 740 . Croix-Paquet 740..
»Z O) Italien 5 0/0 9^40 — 2'hyp... 231 .. Otn Vonlon «RU B,nn»vtAi>«.nnn>it fiï2 50
21 60 D. c. ottomane sôr.D . . . . 102 25 Ville de Lyon ... . . 102 50 T

1
 ' '

 VeDl8e
 ' ,' ' ,^ ' • omKamLyon 20M 5?

386 .. Consolidé ottomane - St-Chamond.. ..... Fonderie* «?2 ' SUBUenne-Ri'v^G '
- •• Priorité 510 .. - Tarare i85 ,. L'Horme 1 185 .. ^4 " Drôm^ ..... .. 500 ..

 Douanes 410 .. Croix-Rousse 2090 .. Creusot .. son — nouv ....
 Ru8S9

J
4 °/°?L6n9--" îiîi§2 444 .. Lyon-Fourvlère.... .... 1467 50 Aoiérles marine.... 1492 50 414 i.' Tramw. élec.' Dijon

 -  4 0/0 1WO.... 102 30 442 .. Ouest-Lyonnais.... 441.. 770 .. Comentry-Fouroh 498 - Clermont
 — 4 0/0 1890 385 .. Rhône 375 .. Franche-Comté..'... 275.. non C Lvon Tramw 1095..

95 75 - 3 0/0 1891.... 95 60 300 .. St-Vlotor à Thizy 885 .. ChâtUlon-Commèn . 890 .. U°° "
 U

' Y '
 OT

"
..... — 3 1/20/0 94... ..... 505 .. Tram. Clermont 2340 .. Aoiérles Firminy Divers**
95 65 — 3 0/0 1896.... 96 25 314 .. Tramways de Lyon 312 25 1630 .. — St-Etlenne

453 .. Drôme... 452 .. .... .. Fonderies Chasse ... .. 849 •• gue de Lyon 850 ..
ACTIONS 509 .. Dombrowa 505 Atel. Chaléassière. . 650.. 1075 .. Rue de la Bourse

... ..Fond. l'Horme ano. ..... 350 .. Etablisse^. Cali... ... ..   G"Génér. des Eaux. . .. ..
820 .. Crédit Lyonnais... 821 50 508 . Blanzy 314 .. Usines Franc-Russe 314 .. 480 .. Forces mot. du Rh. 477 ..
..... Société Fono. Lyon. 390.. 507 50 — nouv 507 50 339 .. Cuivre Lyon-Mâoon 4 .. C" des Abattoirs. .. . .....

 Société Lyonnaise 505 . . Cuivre Lyon-Mâcon 255 .. Fond. Forges Alals 720 .. Prod.chim.d Alais. 7ZO ..
353J .. CanaldeSuëz 525 .. Verrerie Rlcharme 478 .. Parts Kama 482 50 Usines du RhOne... iw ••
... .. Banq.Pays-Autrich. 486 50 509 .. Eaux & Eclairage.. 509 .. 4005 .. Huta-Bankowa.. .. 4000 ., 610 .. Carrières du Miai.. bw ..
545 .. Banque ottomane.. 545 .. 482 .. Rue de Lyon 488 .. „, 1605 .. Plaques Lumière. .. 158? ••
.... Mobilier espagnol.. .... 518 .. Trliail 518.. Bine» 610 .. Immeubles St-Paul. ... ..

772 .. Autrlchiens-Hong 180 . . Sotiel Coronada . . . . 175.. 178 .. Loire ...... 550 .. Brasseries Rink.... |5W» ..
... .-. LombardsmunutrUMn) 254 .. Charb. d'Urikany.. 255.. 898 .. Montrambert 898.. 541.. -, Hoflherr 540 ..

1153 .. Nord de l'Espagne. 54 .. 162 .. Barcelone directe.. 162 .. 439 50 Saint-Etienne 438 ,. 280 .. Magasins Sineux... tw ••
110 .. Saragosse Ségovle à Médina.. 140 ..f 25 .. Rive-de-Gler 25.. 110 .. C"lyon. exploration ... -
... .. Rlo-Tinto Ouest-Espagne .. .. 1660 .. Roohe-la-Mollôre... 1657 50 Mag. gén. des Sole* ... ••


